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EU égard au palmarès duCameroun (17 participa-tions et quatre sacres), àson parcours lors de la pré-cédente édition de la Can(dernier de sa poule et éli-miné au premier tour) etaux attentes toujours éle-vées du peuple, la pressionsera encore forte sur lesLions indomptables, logésdans la poule A.Après avoir manqué l’édi-tion co-organisée par leGabon en 2012, les fauvescamerounais seront enmission chez leurs voisinsen début d’année pro-chaine. Avec en majoritél’ossature de la précédentelevée de la Can en GuinéeÉquatoriale, et toujourschevillé au corps, un espritde compétition à nul autrepareill en Afrique.

Retrouver les Panthères aupremier tour de la Can2017 fait remonter à lasurface le douloureux sou-venir de la phase finale de2010 en Angola. Lorsque, àLubango, Daniel Cousinavait crucifié Carlos IdrissKameni et offert la victoireau Gabon, lors du premiermatch de la poule B.Présents lors de cette op-position, la première entreles deux pays en Can, Di-dier Ovono Ebang, BrunoEcuele Manga et Pierre-Emerick Aubameyang, enplus d'Yves Stéphane Bit-seki Moto (sur le banc),côté gabonais, NicolasNkoulou et Aurélien Ched-jou, chez les Camerounais,auront droit à un remake.Quand bien même sur l’en-semble des confrontations,la balance penche en fa-veur du pays de RogerMilla. Et que la dernièreopposition (amicale) àLimbé, le 6 septembre der-nier, avait vu le Cameroun

l’emporter sur le fil (2– 1).Pour autant, cette victoirene constitue nullement unecertitude, aux yeux du sé-lectionneur des Lions In-domptables Hugo Broos.Le technicien belge ar-guant, à juste titre, que lesdeux équipes comptaientplusieurs absences ma-

jeures.« Nous sommes le Came-
roun et les attentes ont tou-
jours été élevées autour de
nous, certes. Mais nous
avons une équipe encore
jeune, en terme de vécu col-
lectif dans les grandes com-
pétitions. C’est pourquoi,
nous n’allons pas nous

avancer à clamer des ambi-
tions disproportionnées.
Nous allons prendre les
matches les uns après les
autres et donner le meilleur
de nous-mêmes pour,
d’abord, sortir de cette
poule A qui ne sera pas sim-
ple et nous qualifier pour le
second tour. Ensuite, on
verra jusqu’où nous
sommes capables d’aller
dans cette Can, où il ne se
dégage pas un grand favori», a déclaré l’ancien entraî-neur du FC Bruges.La prudence de celui qui apris les rênes des Lions In-domptables il y a un an, etqui se dit satisfait d'affron-ter le Gabon lors du troi-sième match de poule (le22 janvier), ne saurait tou-tefois être assimilée à unmanque d’ambitions, maisplutôt par rapport à unéquilibre encore fragiledans un groupe où, mêmesans Stéphane Mbia (HebeiChina Fortune), AlexandreSong (Rubin Kazan) et Joël

Matip (Liverpool) – l’atte-lage entre l’expérience del’arrière-garde représentéepar Aurélien Chedjou (Ga-latas saray Istanbul), Nico-las Nkoulou (OlympiqueLyonnais) et Henri Bedimo(Olympique de Marseille)et la multiplicité des ta-lents offensifs, VincentAboubacar (Besiktas Istan-bul), Choupo-Moting(Schalke 04), BenjaminMoukandjo (FC Lorient),Clinton Njie (Olympique deMarseille), Karl Toko-Ekambi (SCO Angers), Ed-gard Salli (FC Nuremberg)– peut faire des dégâts.Et ramener le Cameroun(59e au classement Fifa,publié hier), qui a survoléles éliminatoires (4 vic-toires et 2 nuls, 7 buts mar-qués et 2 concédés, dansun groupe comprenantl’Afrique du Sud, la Gambieet la Mauritanie) au som-met d’une hiérarchie conti-nentale tutoyée en 1984,1988, 2000 et 2002.

Les Lions indomptables ou le poids de l'histoire
Football/Can 2017/Groupe A/Adversaires du Gabon/Cameroun…
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Nicolas Nkoulou et les Lions indomptables seront
animés d'un sentiment de revanche face 

aux Panthères.
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REVITALISÉS par le retourde Paulo Duarte, après unpremier passage réussi(2007-2012), les Étalonsdu Burkina-Faso vontaborder leur onzièmephase finale de Can, la cin-quième de rang, avec pourprincipaux atouts l’expé-rience accumulée et l’es-prit de revanche animantun groupe qui a reçu lesang neuf nécessaire à sarégénération.Si le défenseur central etcapitaine  Bakary Koné, lemilieu de terrain CharlesKaboré et l’attaquant Jona-

than Pitroipa, restent deshommes de base du sélec-tionneur portugais depuisson premier passage, leprocessus de maturationde Bertrand Traoré (frèrecadet d’Alain Traoré) auxavant-postes et la promo-tion des éléments d’avenirdans tous les comparti-ments, ont redonné descouleurs à la sélection du''pays des hommes intè-gres''.Dans une poule A où elleretrouve le Gabon, qui aremporté trois de leurscinq dernières confronta-tions, la dernière (2 – 0)lors de la Can 2015 en Gui-née Équatoriale, on peuts’attendre à une stratégiespéciale. Pour la revancheque préparent les Étalons
et leur sélectionneur, écon-duit de la tanière des Pan-thères, après un passagesans relief de deux ans(2012-2014).Qualifié après une victoire

décisive contre le Bots-wana (2 - 1), acquise à la99e minute sur un but deBanou Diawara, bouclanten apothéose une cam-pagne pourtant bien

menée (1er du groupe D,avec 13 points, 4 victoires,1 nul, 1 défaite, 7 buts ins-crits, 2 concédés), le Bur-kina-Faso entendretrouver l’esprit quil’avait mené jusqu’en finalede la Can 2013 en Afriquedu Sud. Sous la houlette dePaul Putt, qui a laissé àPaulo Duarte et son adjointau long cours Narcisse Ya-meogo, un groupe habituéaux phases finales de Can.Même si la plupart des ca-dres ont, depuis, entreprisdes choix de carrière quiles ont empêchés de fran-chir d’autres paliers vers lehaut niveau. On pense notamment auxemblématiques JonathanPitroipa, Bakary Koné,Alain Traoré, Aristide

Bancé et Charles Kaboré.Ils seront encore vraisem-blablement les cadres del'équipe et des locomotivesde la nouvelle vague sym-bolisée par BertrandTraoré (que Chelsea aprêté cette saison à l'AjaxAmterdam), Steeve Yago,Jonathan Zongo, BanouDiawara, Abdoul Aziz Ka-boré ou Cyrille Bayala.Ils formeront un bloc sur laroute des Panthères duGabon, le 18 janvier, datede la deuxième journée desmatches de la poule A,d'une Can 2017 qui pour-rait être celle de la ré-demption d'une équipesortie au premier tour dela dernière campagnecontinentale en GuinéeÉquatoriale.

De la revanche dans l’air!
…Burkina-Faso
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Bertrand Traoré est le leader de la génération mon-
tante qui a revitalisé les Etalons du Burkina-Faso.
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« BIEN sûr, nous serons le
petit poucet de la Can
2017. Bien sûr, nous al-
lons affronter trois ad-
versaires qui ont un
passé plus ou moins bril-
lant en Can et des joueurs
évoluant dans des clubs
de haut niveau en Eu-
rope. Mais nous jouerons
sans pression et ne ferons
aucun complexe d’infé-
riorité face à eux. Nous
avons démontré, durant
les qualifications, que
nous avions les moyens
de nous hisser à la hau-
teur de nos adversaires et
les battre. C’est dans le
même état d’esprit que

nous aborderons la Can
2017 et donnerons le
maximum pour faire
honneur aux couleurs de
notre petit pays. » C'est ainsi qu'a planté ledécor Baciro Candel, lesélectionneur nationalde la Guinée-Bissau, ausortir de la cérémoniedu tirage au sort de laphase finale, mercredisoir au stade de l'Amitié.Comment ne pas croireen la foi de celui qui res-tera à jamais le premierentraîneur à avoir quali-fié la petite nation encla-vée dans le Sénégal à laplus prestigieuse com-pétition africaine des na-tions ? Les Lusophonesd’Afrique de l’Ouestn’ont-ils pas arrachéleur sésame pour leGabon au nez et à la

barbe de la Zambie(champion d’Afrique2012), du Congo (vain-queur en 1972) et duKenya ?La performance réaliséepar la Guinée Bissau (3victoires, un nul et 2 dé-faites, 7 buts marqués, 7encaissés, 10 points et1er du groupe E) est suf-fisamment révélatricedu niveau d’une équipequi mise avant tout surle collectif. Lequel estlargement servi par lesBinationaux dénichés auPortugal, la métropoletutélaire qui a, parexemple, privé les Bis-sau-Guinéens du LilloisEder, auteur du but déci-sif en finale de l’Euro2016.Les hommes forts dePaulo Torres se nom-

ment Bocundji Ca, le ca-pitaine des troupes etancien pensionnaire del'AS Nancy-Lorraine oudu Stade de Reims, Ze-zinho (Sporting Portu-gal), Cicero (PaçosFerreira), Piqueti (Spor-ting Braga), Jonas (FC Vi-zela) ou Idrissa Camara(US Avellino, Italie).Le bizut (aujourd'hui69e mondial) qui aurales honneurs du matchd’ouverture de la Can2017, contre le payshôte, avant de se frotterau Cameroun, puis auBurkina-Faso, entendécrire une belle pre-mière page de l'histoiredes OS Djurtus (les Ly-caons), le surnom de lasélection nationale de laGuinée-Bissau, en phasefinale de Can.

Un bizut sans complexe
… et Guinée-Bissau
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Bocundji Ca et la Guinée-Bissau auront les honneurs
du match d'ouverture de la Can 2017 

contre le Gabon.
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